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Pendant que son frère était à la chasse, Schahzenan s’assit près d’une petite fenêtre grillagée qui donnait sur la cour intérieure du palais où il y avait une jolie fontaine.

Tout à coup, par une petite porte, arriva l’épouse de Schahriar accompagnée d’esclaves, hommes et femmes, qui se livrèrent à des jeux amoureux.

Voyant la scène, Schahzenan se dit en lui-même que son frère était bien plus malheureux que lui. Alors il recommença à manger et se promener dans le château. 
A son retour, Schahriar apprécia de retrouver son frère en si bonne santé. 
« Eh bien, raconte-moi, demanda-t-il, ce qui t’a guéri. »

Schahzenan lui raconta alors tout ce qu’il avait vu par la petite fenêtre.

« Tout cela est absolument faux ! s’offusqua le roi.

- Annonce demain que tu retournes à la chasse et reste avec moi ; tu verras de tes propres yeux », proposa Schahzenan.

Le lendemain, ils allèrent ainsi se cacher derrière la petite fenêtre. De nouveau, la reine apparut avec ses amants et ses compagnons de jeu, sous les yeux du roi cette fois.

Il entra alors dans une immense colère et les fit tous exécuter. Mais il resta inconsolable et même une fois que son frère fut rentré chez lui, il demeura intransigeant et taciturne.

Un jour, il appela son vizir et dit :
« Désormais, tu m’amèneras chaque soir comme épouse une belle de mon royaume, une fille de nobles. Et au petit matin, tu l’emmèneras et tu la tueras, car la fidélité et l’honneur n’existent pas chez les femmes ! ».

Ainsi, chaque jour, le vizir amenait une jolie fille du royaume dans la chambre du roi et chaque matin il la conduisait chez le bourreau. 

Trois années passèrent ainsi. Chaque famille avait dû livrer une de ses filles au roi. 

Mais le vizir avait deux filles, belles comme le jour. Schéhérazade, l’aînée, maîtrisait tous les arts. Elle avait lu toutes les histoires du pays et connaissait les légendes anciennes. Elle était intelligente et s’exprimait à la perfection. Sa sœur cadette, Dinazarde, l’adorait. 

Un soir, Schéhérazade dit à son père le vizir :

«  Mon père, annoncez au roi que vous allez me conduire à lui. Ces tueries doivent prendre fin. »
Le vizir tenta de la dissuader mais elle refusa de l’écouter.

Il annonça alors au roi qu’il allait lui amener sa propre fille comme épouse. Celui-ci fut d’abord surpris mais accepta. 
